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champestres. La longueur de ceste avallanche fut depuis

la pente de la montagne iusques a ces deux maisons la lar-

geur de douze arpens ; la hauteur inesgales, mais la moindre

fut de io pieds. C'est merveilles au reste que ceste etendue

de douze arpens ou estoient les edifices fut rendue si unie

qui sembloit que ce fut un gueret tout fraichement laboure

ou herse, sans qu'il y eust apparence de ruine, non plus

que si iamais il ny eust eu edifice quelconque. En la ville
d'Aille des tuiles tomberent du milieu de la couverture du

temple, sans que Celles du haut ni du bas se remuassent.

i Pres ce mesme lieu, d'une montagne prochaine tomba une

piece de rocher, qui s'arresta en une fente d'icelle montagne,

sans faire aucun mal. Plusieurs cheminees furent abatues

maintes murailles cravassees, car le tremblement y continua

plusieurs iours. Aupres du village de Moteru1 le lac de

Lausanne s'avan^a en large d'environ vingt pas plus que son

ordinaire, emportant une portion de vigne, ä l'aide d'une
ouverture de terre, come Ton estimoit. Le bransle fut si

violent qu'ä la Villeneufve, bourgade ä la teste du lac, et

es lieux prochains les tonneaux de vin (grands comme
pipes) furent tout dressez pleins sur leur fond.

En la ville de Vivay plusieurs cheminee desrocheret, et

y eut force murailles esboulees, es vignes de la Vaut.

CHRONIQUE

La Societe d'histoire de la Suisse romande s'est reunie au
Chateau du Landeron le 22 juin sous la presidence de M. Gode-
froy de Blonay. Elle entendit trois communications.

M. de Severy a presente, par l'organe de M. Roulin, secretaire

de la Societe, un memoire inedit de Malesherbes, le celebre

1 Montreux.
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ministre de Louis XVI. Le manuscrit intitule Memoire sur
les personnes et les families ä qui I'on donne en France le titre
de Prince, a ete retrouve par M. de Severy dans ses papiers
de famille. II y est surtout question de la famille de Longue-
ville qui a regne sur le Landeron et la principaute de Neu-
chätel.

M. Leon Montandon, archiviste-adjoint, a presente une etude

captivante sur le Landeron, son histoire, ses eglises et sur le
monastere de Saint-Jean — qui se trouve maintenant sur ter-
ritoire bernois ou il abrite une colonie penitentiaire, et qui eut
comme dernier abbe Jean de Senarclens.

Un autre archiviste cantonal adjoint, M. Louis Thevenaz a

fort amuse l'auditoire en demolissant consciencieusement la
legende de Baillod, defenseur du Pont de Thiele en 1476.

On sait que dans la salle du Grand Conseil au Chateau de

Neuchätel figure un tableau du peintre Jules Girardet, repre-
sentant Baillod defendant le fameux pont couvert ; ce tableau
est un don des Suisses de France et d'Espagne au canton de

Neuchätel ä l'occasion du cinquantieme anniversaire de la
Revolution, en 1898. M. Thevenaz constate tout d'abord qu'il n'y
avait pas de Baillod au Landeron ä l'epoque de la bataille de

Morat ; ceux-ci sont venus plus tard. II examine si peut-etre
le heros de ce fait d'armes pouvait etre un Bellenot ; mais toutes
ses recherches aboutissent ä la negative. Le fait lui-meme
n'existe pas. L'auteur de cette legende — car e'en est une —
serait un nomme Abraham Amiet, un individu tres intelligent
qui avait fait tous les metiers, un aventurier sans scrupule.

La legende veut que le heros Baillod ait requ en recompense
de sa bravoure une medaille portant un porc-epic et une devise

latine. C'est ici le Deus ex machina de toute cette affaire. Le
recit d'Amiet n'est pas autre chose qu'un plagiat du fait d'armes

attribue au chevalier Bayard, au pont de Garigliano, pres de

Naples, ou il combattit seul devant 200 Espagnols, et qui date
de 1502.

Bayard pour ses exploits nombreux requt l'ordre de Saint-
Michel. Mais le plus curieux dans toute cette histoire le voici:
Le nümero de Noel 1909 des Annales politiques et littiraires
a publie une reproduction du tableau de Jules Girardet, avec

cette legende : « Bayard au pont de Garigliano ». La conclusion
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de tout ceci est que les Neuchätelois ont perdu leur heros

Baillod ; il ne reste plus qu'ä supprimer ce chapitre des livres
d'histoire.

Les membres de la Societe visiterent ensuite l'Hötel de Ville
qui est de la fin du XVme siecle oü ils furent requs par
M. Casimir Gicot, president municipal et depute qui leur en

raconta l'histoire, leur montra le tresor de la ville et du Musee.

Apres le diner, on visita encore le fameux Pont de Thiele,
l'Abbaye de Saint-Jean et la tres curieuse chapelle de Combes

d'oü 1'on decouvre un tres beau panorama.

— M. A. Vittel, prefet de Rolle, qui a l'avantage — chose

rare — d'etre ä la fois haut fonctionnaire, ecrivain, historien
et homme d'esprit, s'est interesse ä l'histoire de la Revolution
vaudoise dans les communes de son district. II en a scrute les

archives et, en historien double d'un psychologue, a ecrit sur
cette question une belle serie d'articles qui ont paru dans le

Journal de Rolle au cours du premier semestre de cette annee.

Esperons que les collegues de M. Vittel voudront bien suivre

ce louable exemple dans leurs districts respectifs.
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La Cathedrale de Lausanne.

La Cathedrale de Lausanne beneficie de plus en plus de
l'interet du public et de l'autorite cantonale. Sur l'heureuse et
honorable initiative de M. Simon, Conseiller d'Etat, chef du
Departement des Travaux publics, M. Eug. Bron, architecte

1 La Cathedrale de Lausanne. Texte de Gabriel Chamorel, pro-
fesseur ä l'Universite de Lausanne, Albert Naef, president de la
Commission technique de la Cathedrale. Ouvrage illustre de
99 reproductions en heliogravure et de g hors-textes dont 4 en
couleurs, d'apres les photographies inedites de Gaston de Jongh,
ä Lausanne. Publie par le Departement des Travaux publics du
canton de Vaud. Lausanne, 1929. (Format in-quarto, 32 X 25.)
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